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Ca utr yraurtaraïur

i.ii VI,. rniiiriM-i.iiic. iiiiiiii ,1,. rKv,,iii-ii,.. ,.„Miiii.." "" " •"< l'"iii.'ii,„lii,-. ,1,. ,„i„| |.-,.a,„.„is ,..t
'l»v,„r ,-,.trn„v,-. rKvm,i.'il,. |)„„. TK^anu'il,. il a
pu,.»,, sa v,„.aii„„. Il v,.„i .n-.v l'Kvanuil... Il v..iit
'tn. un Rvaniril,. viv ant. (.a vi,. fnuuU.-.ù, st ,Uw
la VH. ,-.vanK,-.|i,|„... |-Kva„u'il.. v.V,, |mr sii„l Fianmis
pt si's enfants

r,a nivinc I'icvi,l,.n,.(. avait nifi-vrill,., ,.,n,.nt prô-
imn. Fran<;(>is à .< ifcnrc de vin. Né i.|| ;> ,|ans In
ville .l'Assise, en Italie, il avait re,;n. au Imptênie le
non, ,1e .f..aii. Son |H,r.., l'ieir,. I{,.,nar,i„ne, .levait lui
donner plus tanl e,.|-.i ,|e Fiaii.M.is, ,.t sa ni,-.r-e, Piea
11" léKU.T un,, nature ,l,-.|i,.atc, avec une imaKinati,.n
vive, un eaiaet.-.re eli,.vnl,.r..s.|ue ,.| un i ur ouvert à
la piété.

Roi de la jeun.'sse .l'Assise, r.-.vant d,- jrrnn.ls e.\--

ploits militaires, François est arr.-té .soudain par la
maladie. Dieu l'attendait sur le lit ,1e la doulour. La
souffrance apprit à Fran<;ois le néant de la terre la
vanité des richesses et de la «loir,, mondaine. Sa pre-
mière promenade de convalescent le confirma dans ces
idées. Il r,'solut de se consacrer an Seifmenr.

A .|uel,|ne teini» <le là. ,,riant un pi,>.| ,1'„„ cru,.ifix
il enti.iidit par trois fois 1,. fluist lui .lire: "\-a, Fran-
çois, répare ma maison .pii t.urilM. ,.|i ruines."
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Friinc;uis lio cuniprit pus. I»c s;>s iriiiiiis. il se mit

à ix'imn'i- tnjis fJiapL'Ili's iil>:iiiili>iiiircs.

L'Eglise ([Uf KraïKviis (levait snuteiiir, c'était

l'Kiçlisc,' iiiêiiie (lu Latraii, lu Suinte Eglise Catlioli(iue.

lia Providence avait donc iirépuiv Fran(;ois à la

vie ('vanK(''li(|U('. Su iiatur(,' (.licvaleres(iuf, faite de

jeunesse, de loyaut('', de iMx'sie, d'unlenr et d'('lan, de

piéti; t'-anclie et coiniunnicative, l'^tnit me pour com-

prendre, uijner et vivre l'Evungile. Aussi, (|uand en

qu(''te (le sa voie, il enterij, un jour, à la >[esse, le

prêtre lire la loi do la iiauvret(': "Si vous voulez être

purfaits, allez, vendez tout ce (|uc vous avez, dounez-en

le i)rix aux pauvres, puis venez, suivezmoi." François

est (j('lair('. Il se dit: telle sera mu vie. et la vie de

tous ceux ({ui viendront ai>r("'s moi.

Poussé par cette inspii'atioi:. Fran(;ois réunit fjnel-

ipies textes du Saint Evanuiie, (pd fournirent la pre-

mii"'re n^le franciscaine. a|iprouvée oralement par le

Pa)io lunoceut HT.

De llill ,-i IJJl, FruiK.'ois travaille h la rédaction

définitive d'une règle (lui c(miptera 2:3 cliaintres. Mais

averti jiar le Ciel, il (•(Uidense cette ri'gle en 12 elia-

jùtres. Hxtniite du Saint Kvauuilo, commise et inipé-

rative dans sa forme, cette rr^gle est "le livre de

vie, l'espérance dn salut, l'arrhe de la gloire, la moi'lle

de l'Evangile, et la voie de la Croix."

"Elle est ime fonne de vi(; céleste", ajoute le Pa|)e

<*l(''meut \'. De son C(>té, Nicolas III affinnct (|ue cette

r("'gle est f(Ui(i('e sur la ]iarole de l'Evangile, (iorro-

horée par les exeiii|>les et la vie de Notre Seigneur,

et confirmée par la doctrine et les actes des Apôtres.



Enfin, (h'i'laro Gn''goirf IX. la ivirle Jus Frères

Mineurs est appronvéo, pour l'utilit('' nuriil'cste ipii en

revient à l 'Eglise.

Dans cette règle, saint Frani;(jis t'ait découler toute

la jïeri'ection religieuse de la jiauvretc. Pour lui, la pau-
vreté n'est i)as seulement une vertu particulière, c'est

un vertu gi'.iérale, c'(>st le détaclienient <le l'argent,

(les richesses, de la terre, de soi-même, le détaelicment

de tout le créé, pour s'attacher à Dieu seul: "Mon DSeu
et mon Tout!"

Dans sa pensée, le Franciscain, par la pauvreté et

l'humilité, doit .arriver à la ,ioie parfaite dans la souf-

france par l'oraison habituelle, à l'union intime avec

Jésus Crucifié, au sommet de la charité.

François veut donc vivre l'E\angile. il \eut être,

salon la iiarole de saint Biuiavenfure, "l'inLitateuv in-

tégral du Christ, dans toute la perfection des vertus".

Aussi, qufmd a))rès vingt ans ch' irtte \ le franciscaine

intense, François portant dans sa chair les stigmates

de Jésus Crucifié, saluait avec joie sa soeur la ^lort,

il pouvait mourir en ijaix. Il avait réalisé l'iiléal de

pauvreté, d'humilité et de charité qu'il avait conçu

à vingt-cinq ans: il avait été un évangile vivant.

Cet idéal de vie franciscaine. François l'inspira

à ses première compagnons. De IL'O!) à ]2iJ(), comme
l'avait prédit le saint Fondateur, les novices accou-

rurent à la Poi'tioncule, au Sanctuaire de Notre-Dame
des Anges, le berceau de l'Ordre franciscain. Ils

voulaient eux aussi vivre le Saint Evangile.

Ce fut i'âgc hvrdiquc, l'âge «l'idéale perfection.

Selon la belle expression de Célano, "François



était au milieu de ses frères, comme une source où ils

venaient tour à tour puiser la vie."

De ce foyer de vie franciscaine qu'était la Portion-

culo, ne tardèrent pas ù rayonner sur le monde les

bienfaits de la vie évangélique.

En 121!), l'Ordre avait déjà 12 Provinces: six en

Italie, doux en France, les autres en Angleterre, en

Espagne, en Grèce et en Allemagne.

Cette même année, les Franciscains abordèrent en

Egypte. De là ils évangélisèrent l'Abyssinie, la Lybie,

l'Etliiopio. On les trouvera plus tard en Syrie et

dans la Terre-Sainte, où ils devinrent les gardiens

des Saints Lieux.

Dès l'année 1220, ils iront en Afrique, et cinq

d'entre eux, au Maroc, seront les premiers martyrs

de l'Ordre franciscain.

"Telle doit être, avait dit saint Frani;ois, la vie des

Frères dans le monde, que quiconque les verra ou les

entendra, glorifie et bénisse le Père qui est au ciel.

Comme il y a toujours un souhait de paix sur nos

lèvres, qu'il y ait toujours un cbant de paix dans vos
coeurs".

Ce voeu du Séraphique Père avait été réalisé par
la première génération franciscaine.

En enlevant le saint Fondateur, à l'automne de
122C, la mort n'ensevelit point avec lui la vie fran-

ciscaine. Mais une nouvelle phase allait s'ouvrir. De
122(i à 1517, ce sera la lutte pour l'idéal. Ainsi, dans
un organisme vivant, l'âge de croissance est une lutte



imiii- le iilciii (l('veloi>i)oiii(Mil le la vii'. Dans l'Onlre
.-('l'illiliiiiuo un voit aiPiiuraitic ainrs trois coiiraiits ilc

\w l'raiii'iscaine: les S|)iritiioIs, (jui aspirent à une vie

l'rani'iseaine idi'aitstc, les Cuiiventiiels, se bornant à
une vie l'rani-i^^eaine ccs/cDH/r, et l(.s /' v\ ; ., (|iii

veulent la vie l'raneiseaine iuU'fjiali'.

Los Si/iritiicis (li'signent les frères qui, au iléijut île

l"<)r(lre, luttèrent pour l'idéal priniitil' de pauvreté
l'raneiseaine. Mais si les uns étaient des saints et des
hommes vivant de la vie de l'esprit, d'autres, quoiiiue

l)ien intentionnés, tombèrent dans l'idéalisme et dans
le rigorisme et entraînèrent ainsi la eliute du parti.

Li-'H Conventuels, eliez tous les Ordres Religieu.x,

représentaient les frères cpii habitaient les grands cou-

vents. Mais dans l'Ordre fran.isiain, ee ii.,m i-i-

jiliquait une divergence i)lus ;irofonde avec la Com-
munauté.

Le iiréi-epte fondamental de la lîègii' fi-aiii-iscaine

est la défense de jiosséder en eoninjnn comme i n jiar

ticulier, tandis que le précepte capital est la proliil)ition

de faire usage civil de l'argent. Ceux (|ni vivaient dans
les grands couvents relâchèrent ces deux ]uiiii|s île la

jianvreté franciscaine, (,'es adoucissements furent lé-

gitimés jilns tard par les Induits des Souverains Pon-
tifes. De in)s .iours les Conventuels sont les gardiens
des tombeaux de S. François et de S. Antoine de Pa-
doue. Ils ont domié à l'Rglisc des savants et des saints.

Lrs Ohsr-rtuHts rejnvsentent les Franciscains i|ui,

dans cotte lutte pour l'idéal de S. François, so placèrent

au milieu, là où se tiennent la vérité et la vertu. Par
leur persévérance, grâce au courage déployé surtout

par S. Bernardin de Sienne, S. .Tacc|ues de la Marchi'.
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s. .Ii'aii (1(. Cupisti'aii, le B. AlIxTt i\f Sartiaim et tant

il'aiitiX'S saints rcli^'ionx, ils finirent ]iar t'aii-i' fircnlcr

la vie franciscaine iiitcKli-alc, dans la ijlnpar-t .les nmn-
lii-cs (le roi-drc séraiiliii|ue.

An cciinnieni-emont du We sii'^li., la Kaniillc dçs
Ol.servants con)|ironait les Observants Ci>niontains ot

Ultraniontains. les Oliservants de la conininnauté, les

Clarennins, les Cnllettaiiis. les Aniédcens et les Dé
chaussés d'Kspajfno et de l'ortufral.

Kn l.>17, une l'.nlle de Léon X réunit tontes ces bran-
ches des Observants, et donna aux Conventuels une
existence distincte. Alors, an sein de l'Observance, la

vie franciscaine entre dans une phase nouvelle: c'est

Vépoqiic d'émulation et de zèle pour une plus grande
perfection.

Les Spirituels ont disparu; les Conventuels <le-

nieurent. Mais la vie franciscaine intense ([ui circule

dans la branche de l'Observance, donne naissance à
di's rejetons vigoureux. De là naissent de belles

Familles franciscaines, comme les Alcantarins, les Hé-
c-ollets, les Réformés, les Capucins,

En 18!>7, Léon XIII, par sa Bulle dTnion, ue lais

sait plus subsister que les Frères Mineurs, les Con-
ventuels et les Capucins: "Trois raun'aux d'un même
arbre, trois familles d'un même Ordre".

Ainsi, depuis i)lus de sept siècles, la vie francis-

caine n'a cessé de circuler dans les branches de l'arbre
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S('Tii|ilii(|Uc. Ail cdiirs ili's siôclcs, wt arbre ne s'est

jamais lirisé. Mais sims la pipiisséi' ilus circcmstaiiiM's.

des inspirations célestes et des aspirations persDn-

nelles, en même temps que de la sève abondante, sor-

tirent, à différentes épixines, des l)rani'lii'S nonvelles

d'nn arbre ancien et toujrinrs jenne. Orâce à ces

nombreuses familles, la vie franciscaine s'est mnlti-

pliée et épanouie en fleurs et en fruits innombrables.

S. i^'rançois vh fiOO religieux se grouper autour de

lui, au chapitre îles Nattes. Avant la Révolution Fran-
çaise, les B'ranciscains atteignaient le cbiffre de 70,000
et à l'heure actuelle, les Frères Mineurs sont près de

30,000, y compris les Conventuels et les Capucins.

Pour tout Frère Jlineur eu particulier, la vie fran-

ciscaine cooimence au noviciat.

Dans l'Ordre de saint François, il y a deux caté-

gories de religieux : les clercs et les convers. Tous
vivent au reste la vie franciscaine, tous sont religieux

et Frères Mineurs, tous professent la même Règle, et

rompent à la même table le i)ain de la charité.

Ceux qui entrent comme clercs ont eu les années

du Cours classique et parfois du Collège séraphique,

])our préparer leur âme à la vie franciscaine. Les as-

pirants admis comme frères convers ont trois ans de

postulat pour s'habituer à la vie franciscaine.

Au noviciat, pour les exercices spirituels, clercs et

convers sont réunis, et dans l'étude de la Règle, dans

la pratique de l'oraison et des vertus religieuses, ils se

forment ensemble à la vie franciscaine.



V2

Ajires une aiiiiOe de iiovidiit. les frères elercs et
oonvei-s jUKés .liRiies s,„it ailuiis à la professsion.
Apres In iirofessioii des voeux simples, les frères coii-
vers attendront au moins six ans et lï.ije de SO ans
révolus pour faire la in-ofession solennelle.

Durant ce temps, <lans le travail et la prière, ils
développeront en eux la vie franciscaine.

Les clercs s-api)liip,ent aux études et se préparent
aux saints Ordres. Après trois années de voeux sim-
ples, ds font profession solennelle et reçoivent ensuite
les Ordres Sacrés: Sous-Diaconat, Diaconat et Prè-
trise.

A la vie franciscaine s'unit alors la vie sacer-
dotale.

La vie du i)rêtre franciscain, comme celle du frère
eonvers, est une vie mixte, un mélanse do prière et de
travad. Car saint François a fondé un Ordre aiios-
to i<)ue, adonné tout à la fois à la vie contemplative et
a la vie active, faisant de la première la source de la
seconde.

Le prêtre franciscain se sanctifie d'abord par la
pratique de sa Règle Evangéli(|ue en vaquant aux exer-
cices du cloître, en s 'appliquant à l'Office Divin et à
la samte oraison, et ensuite p.-.r la prédication, la
confession, par l'apostolat de la parole ou de la plum»
au besoin, en un mot par les travaux du ministère sa-
cerdotal, il travaille au salut et à la sanctification des
âmes. Car tout Frère Mineur, comme saint François,
ne veut pas vivre pour lui seul, mais il veut profiter
a d'autres, poussé par le zèle de Dieu.
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Lii vie fnin,.is,.ain,-, i,nisqi,V.llc ..st la la vio .'vaii-

elle.^ollf joint îles pi'i.iiR.sscs .'toniollcs.

Elle sV.st ,-.pan„ni.. ,.,, ri,,,„-s ,.( ,.„ fnnts ,.l,oz tmi.
i(>s peuples et ilans fnns les pays.

-Un vivant même ,1,. s. Fiaiieois. l'didiv |-'i-,„fis™m s'établissait e,. Fra,„-e. et .j„s,|„ a la (;raml,. h}..
volutioM li y .leiiieurait tVV,„.l et po,,„lai,e

La tempOto de 17SI,. ,,,,1 „„|,.,,, ;, ,,, j..,..,„,,,. ^r». et «..s institut « ..Vulain.. vit aassi .i.spa-Mife les reUsieux et en paniuulier les Franoiseains

\ms le ,mu.u du XlXe siècle, les arbres séenlaires
dos Institutions mouasticjues rever,li,-ent sur le sol
li'aneais.

Kn mi, jfrtee au .èle d'un Franeiscain es,.aïnol,
"; i-li. 1. An.zo, la branelie de l'Obseivanee refleunssmt en Frauee, jusqu'à forme,- au bout de ,,u,.I,,„es
atineos deux belles Provinces: celles d'Jquitaiue, ,'nus
le vocable de Saint Louis, ,.t .ell,. de France, sous le
patrouajre de Saint l'ieire.

Dans la terre ,1e la Xonvelle- France, deux fois
arbre .s,M-apl,u|ue avait i.lon-,- ses racines. Dès ICI.-,

K's Jrouciscains de la brau-ln- des K.Voll,.,. venaient
evau^,.|,ser le Canada. (.bli.vs ,uittcr la colonie e,.
]<> i, après la pris,. ,|,. ,j„,-.b,.,. pa,- |,.s .\„,.|ais. l,.s
onlauts de saint Fran,;ois r,.viur,. „ pavs ,„ Uni,
II- <l,-va„.„t y travaill,.r,ius,|u a la domination anglaise
Sans ,.tre. ap,,-.s la ,.,.ssi„u ,l,i pavs. .-Iiass,-, d,.'l,.„,-
,'ouv,.nts, I,.-, Fraii,-i-raiiis ,l,.>-.,i,.,!, , Vi,.],, |,,.. ,,.,, ;|

leur ,'iait iiit,'r,lit ,!, -, r,-,-rut,-r.
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Miiis lu \i(. |'i-iui<-i>r,iini' ili'Viiii ri'iinilii' iiii Ciinaila.

l,'i\i-lirc l'ii i-ciiiii n'y .tail iPii> ili-s-rdn'. Kn Isllil,

l'iu- les soins (In T. li. I', ( )t|i,,ii. I'n.\ iin-inl de S. I is

en Ki'aiii'c, on le \ it ivi ,T,lii- à Munli-.'al et, ih^iMils

\iiiïl riii,| ,ln^. raili].' n'a .-i-x,. ,|,. -lan.lir. Do .-a -évr.

snralHinilanli' -uni -ii]ii> |.!ii>i,.ni~ ii'jrt.ms \ induicnv,

» '^ii'l aiiN 'riipi-.-|;i\i,'.|v-, ,lan> i 'Allicrta l't dans
l'Kst ili. MnTitn^al. X..- niai>..n> .In Canaila l'ont

:"'lii''llinnMil i.artii' .!<• la |-n,vin.-r c|p Fniiiw ISaiiit

l'icnvi. ilriacli,... m |vi- ,|,. >., l',,,vln.'C de Saint-
l...nU.

"failli l''i-an.:ols a \.iiilii \iMi. ,|,- rivannilu v{ imi

l'aiiv vivre se< .•nl'aiil>, |io|.ui. pins <lc sept >irrU-s,

rKvaiiKili' a l'ait viviv S. i-'iaïa.-nis oi ses onl'ants. I.es

lianilps (lo .li'sn t <>siirit et \ ic. (.'clni .pii l.o

unil ne nnuvlie jias dans le, ténMnvs, nniis il anjM
la liiniièi-e de la vie.

Le,-. |,eu|iles i.assi.iniit. le ,ie| et hi teiTC ijassercint,

mais les paroles di' .iésns ne passeront point. li'Kvan
sile reste, les Fraiii'iseains vivant rfîvan^'ilc restei t,

\'U ('liri>t liéni. lie Cidni ijni est mort et (pii est vi

vant, S. Franeois a rei.Mi jionr son Oi-dre des |iroines~es

de vie franeiscaine jns.pi'à la l'in îles temps.
llenrc'iix reux ipii meurent au monoe et à eux-

mêmes pour \ivre celte \ie (•vanïéli.pié. "Leiirs noms
sont .'.crits dan- le I.i\iv de \ii'".



Cp (fiullhjp S-prapItiiiur ftr iHnntrral

Axiuit ircntrci- ilaiis riiistoii-c pr(i|ircnu'nt ilitc ,lii

Cnlir.ir,. Sri-iipI ii|n<> ili. Mmitiviil. |.oiit'(''tro ne scniil-i'

|>:is liiii-s ,|i. |ii-ii|iiis lie (loiiticr une clr^l'initiini ili' l'cttc

iiistiliuiciii. \'(jii-i ,.<• (|nc (lit If. pr(,s|,i.,.tus, piilili(' en
IMi":

"Le (.'fillr!.'!. SÛMipliii|ue ii'ost pjis un pciisiomm;,
ni iiiio niaisnii dV-duration )ii-('pnniiit fies pN'.vcs au\
(iiriV.j'ciitcs ciu-rir-ivs: (•, n'est pas non plus un
simple petit séjninaii'e destiné à fi)ii™ii' des prêtns
pour les licsoins d'un dincèse; et' n'est pas surtout nn
asile piiiir les enfants pauvres, ni un oriilielinat ; e'est

un collèife sin'eial, une sorte de petit iiovii'iat, ayant
pour but d'ausiiui-nter le nondire des Missionnaire,
Franeiscaiiis au Canada." l'our répondre à eetto fin.

l'oeuvre accepte des enfants, rielies on pauvres, ipii

offrent des niaripios sérieuses de vocation à la vie
franciscaine. (Jn s'applique ensuite par une éducatioa
spéciale à former ces enfants à la science et aux vertu»
ipii conviennent à un si saint état.

De semlilables institutions existent en Kuro])e le-

l'uis biiMi des aiMiées. Kn Italie, les Collèses Séia-
phiques sont si anciens qu'cju ne saurait fixer la date
de leur oriiriiie. L'Kspairne et la France possèilent
aussi de ces petits noviciats. <le temps immémorial,
('liarpie l'idvince a son Colléirc Séraplii.|ue.
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Ainsi instruit des ,-iv;iiitiij,'rs il'uii Ci)li.'-«.. Siti^
lilii'iuc, tout lu monde i'oni|jn'riil (|ni' los Frères Mi-
11' iirs, (lès leur retour nu fainuln, voulurent posséilcr
uni telli' maison, pour jiourvoir au recrutement de
leur eoniniiinauté. D'ailleurs la main de Dieu semliluit
les y inviter. Kn effet, en IHHl' déjà, un jeune oiifau',

Arthur 'l'lj()in|ison, s'était attaelié au couvent d'une
manière si constante ^u'oii piuivait le consirlérer comme
un vrai séraplii(|iie, et les l'ères reffrettaient de ne
pas avoir l'iieore de collèKe pour le recevoir définitive-
ment. On avait niéme songé à lui donner des k\ons,
mais ses jiareiits s'y opi.osèiviit. Néanmoins son at-
tac-limnent à l'Or.Ire était si franc, si solide, sa piété
SI simple et si naïve, iju'on lui permit de .servir la messe
et les saints .lu T. S. Sacrenu'nt. Il lui fut loisible
aussi d'avoir un lialiit franciscain et de porter des san-
dales. Cette vocation • réivite ne fut pas d'ailleurs la
seule .pii s'offrit au cloître franciscain. Trois autres
enfants demamlai"!' .-i entrer au couvent, pour y faire
leurs études, attirés |iar la parole ai)ostolii|ue "du re-
gretté l'ère Désiré, ("est poun|uoi l'on résolut d'ad-
mettre les petits iiostulaiils, .[ui devaient porter les
premier.-, au Canada, le nom de Sérapliii|nes. Mais où
leur donne, l'hospitalité? l.a maison (|ui sert de cou-
vent suffit .-i iieiiie à loiîer les .|uel.|iies reliiçieux cpii
riialiitenf. .Mais la riovideiic,. .se char.ije elle-niêln';
d'y pourvoir.

Kn elTet. Madame \'euve l''cT(liiiaiirl Kaure, riche
l'er-oiiii<. ,|iii >'iiité.|(.ss,iit lie.'iiic.np à la communauté,
avait à pei,,,. eiit,.nihi parler d.' l'.Muliarras où .se trou-
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vaiciil le- I'i'to, iin'i'lli' nlTiii »ii |>r'ii|>L'i' iiuiisiiri, ,ilii,'<>

prvH ihi cMiuvcril. p.,m- .-ciaii iIi> pi'iisimi niix jciiiifs

i'li"'Vcs,i|iii SI' lirili"'rcnt il'y iiiMMiiiiir le II iic>vciiiljr<> ISilL'.

<'(• l'ut ci'lti' «('iK'rcijsi' |MM's<iniii', la pri'iiiir'rc île lu

" Invuse S('|-ii' ili> nos liiciil'uitr-i.'cs, (|iii iinn seule
ment (lonim riiiis|iitalité aiiv |i|-eirjiers Séi'a|ih|i|iM-!,

mais leur siTvii ,[,. niniti-e de cllsel|)lifie. Kilo dcinniiit

le siirnal •' ii'ver et du eouclicr; c'est elle '|ui présidait
les repas, Jaisanl la piiére avant et après, reprenait la

leetui'e !! ilnnnail "|)en uj:iliiis" i|Ma]Ml liun lui s.mm

lilait. KuCni. le -,.ir. apnV les dernières .|,A.>iinns.

'"i"'"'' I Iieniie nianian, elle .ippelail sur ses enfants
d'ailiiplidh le,, lii'nér|ietii)ns de la très Sainte \'ieri,'e et

de si.n di\iM l''i'-: -.Vus l'uni pnile pia henedirat NiritJ
Maria."

t'unnie il est laeile de I jnstaler. Madame Knurc;
a jnii,' m. «ranci rôle dans hi fondation et les eoninien-

céments dn ( 'idlèi;i'. Sans elle, faute de lo.-al
|

lo-

«er les enfants, la fondatioti aurait l'tè longtemps re-

tanli'e.

I.e (•olir.:;e S,'ra| .hi.pie .!, Montréal prit naissjinee,

'""l'i"' ~ l'avons vu, au eommencenient de nsi-

vernhre, mais on n'en avjiil pas fait l'étalilisseincnt s i-

lennel. Destiné avant tout à devenir i nndson re-

ligieuse, il lui fallait un msé<M-ati(Ui, un liaptème, .pd
en nuinpnu-ait l'entrée iiarnd les oeuvres d(^ Dieu. Or
la fête de la Présentation de Marie apiu-oi'liait. ( 'était

en ce .jour (pie Marie s'était consacrée h Dieu, dans !e

temple de dérnsalem. (l'était en ce jour rpi 'avait com-
mencé la \ie ri'lisieuse de Marie, sa vie de i)rière, de
travail, d'iiumilité, sa vie de solitude, de préparation
au prrand mystère de l'Incarnation. Pour la fondation
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cfiiii Cilii'i;,. S,-.r;i|.|ii,|,i,.,
I

viiil.ii, ,.|i,,i,ir un rji,.i|.

Ii'ur .imii-?

On ivM.liii .II. II.' .|r liiiiv. !, .'I ii.iM.Milir,. Cyt.') lu
c.,n>,..Tiiti,„i ,1,., ,.|ir„iiis ,•! ,1 Il.-.ir,.. ,.| !•,„, ,v^'„|•do

T. I!. I'. Ali.ln-.,

fe jour connue la date dn sa fondation. La cprémonig
eut lien dans la sallo ([ui servait de olasse, et qui occu-
pait la partie ouest des parloirs actuels et une partie
du cloître intérieur. On l'avait décorée pour la cir-
constance. On avait érigé à la T. S. Vierge uno jolie
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iM'Iil.. .•Iiui.clle; !.. >„ir, t.iutr la nMiiiiaiil,-. >, nMinit
iiulnur d,. lu MaJi.n-, rt !.. T. I!. |'. .\n,|,.- |.,..„,m,;,,
i'ai'lc t]v riMisrMTalicin.

I.i' T. I{. I'. Aii.jiv, ilr v.'ri,'!-.-.. ni.'Minii-,.. l'uii.lali'ii-

<•! pivinicr Dir.M.iciii-, .lit, ..|, |„iilaiit .1 It,. IV.i,. ,1,,

l'I nuvuinl.iv, .|iril y .Mit pivs,,,,,. ilhitiiiiu.ti.iii aut.iur
'lu troi». .Il" la Ma.lni,,.: huit ci.TK.., .! «I.mix hvrs .1..

Wiz! ("..st
i,..|j, mais l'Ksprit Saint .lit .|n.. ....jui .|iii

a .loiiii.' t., ut .( .lu'il u, a l)(>iiii.'..iip .Imiii.V

Mario .'•lait (l.m.. .hoisi.. p.mr i-u-v la l'utioriu.' .I.'s

Sôraphi.)ues, sous 1.. vocable do Notre Danio <lu P.t-
1i.'tii..| Sconurs. On voulut <!. plus L-ur <l.).,rr dus
l'atriMis, do j.Minos saints Franiis..ains .l.)nt ils pour-
raient adniir.'r los vertus et imiter l.'s ..\oiiipl..s. Sur
la proposition du R. P. .Aiiko, nl..rs ,lia,r.>, on choisit
les trois jeunes martyrs .lu .)ap..n: Tli.tmas Cosaqui,
Antoine de Na«rnza<iui, ..t Louis Iiai|iii. l'Ius tard on
y ajouta Gabriel .le Duizeo; .'es .|uatr.. ..niants, mar-
tyris.-.s avoe saint Pierro-Baptist.. et s.s ...mpiiKnon .
sont de vrais Séraphiqjes.

Le temps coula heureux, pio,si|ue iiioiiol..ne ju-.
qu'au jour de Noi^l. Alors le colièse naissait lit à
sa manière, la pour nu roi J.'sus. Cette f.-.|e n'unit île

nouveau la coramui^auté dans la salle des S.'.raphi.iues.
Le R. P. F'ulcran, Gardien, posa lui-même lo divin En-
fant dans la crèche préparée dans la cheminée. Dès
ee jour, la crèche sera pour les Séraphiques ce qu'elle
fut. i>our saint François, une des dévotions les plus
chères. La nuit de Noél sera désormais la plus belle
le moment le plus joyeux de l'année, et, tous les ans on
les éveillera pour le chant des Matines, par des can
tiques de Noël.
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•'(-tir lillIllirTc

-iilnr [n\r Iv riuili

nuit (II' Xoi-I. ||. doux Knl'iiiit l'ut

|ii<': •(Jiril ost ln'iiii (|iiaii(l il iT-

|Mjsc..."' |):iii~ l'f-: li.u;iÈi;;cs l'iMiiIiics k Jésus, !:i

\'icri,'(', sii Mri-i.. Il,, l'ut pas ouliliér. V.u l'ITi't. c'est eu
oe joui' (|Ue l'ut li('nitc lu ••jruddne du Collèirc" ^t ,|ue

los iioius des Sérupliiiiues l'ureiit iilaei's dans li' l'ueur

d'in- ([uVllo piii'te au cou. Mais ne passuns i)as ti'iip

ra|ii(leinpiit sur une histoire si gracieuse. Si vous la

reKiirdez, cette .Mailoue, elle vous dit sa beauté, mais
elle ne vous dit (las sa cliaimiante iListoire.

Les jeunes Séra|ilu(|Ues s'étaient plaints i|u'au len-

demain di' leur i-onsécration du L'I novembre, la statue
de ]a T. S. Vierge, i|ui avait reçu leurs coeurs, était
subitement disparuo: -'Notre i[ère nous voit, disaient-
ils, mais nous ne pouv(uis pas, hélas, voir seulement
son iiuagi'l" I),. ]h naiiuirent de t'erventes prières
pour obtenir une statue.

Lorsque la /f<i'»r du ri,rs-()r,lir parut, elle portait
c 'S regrets et ces humbles sni)i>licatioiis. Or le pre-
mier de l'an approchait et. . . c'est le jour des cadeaux.
Lue maman, cpii lut l'article, s'était iiroposée de <lon-

ncr une montre à son jeune fils, alors élève au Col-
lège de Ifontréal. Pour un jeune homme, une montre
c'est joli, c'est attrayant. Mais la mère, jiour un
nmtif qu'elle a tenu dans le .secret de sou coeur, jieut-

êtie pour jouir du bonheur de savoir son fils généreux,
lui donna à choisir, jiour son cadeau du nouvel au, entre
une montre pour .son usage personnel, et une statue de
ia T. S. Vierge pour les Séraplihpu-s. r/enfaut, malgré
l'attrait de la montre, réi)onilit: ''.le donnerai la

\'ierge au Collège Séraphique; cela me portera bon
heur."' Le fils donna la Vierge, et la mère, un coeur





(l'or quf l'on suspendit au cou de la statue, et dans
l('(iuel ou insùiv cliaiiuc annw l.'s noms des élt-ves dw
Collège, unis à celui du généreux bienfaiteur de la
Madone: Henri liourcier. Inutile de dire f|ue .es dons
"portèrent bonheur", puisque le jeune séminariste de-
vint lui-même Sérapbique, et plus tard le premier
prêtre franciscain sorti de notre institution.

Pour que ce petit récit soit complet, permettez-
nous d|ajouter queltiues mots qui, pour être Iiors de
notre histoire, n'en sont pas entièrement étrangers. Le
T. R. P. André, informé de la résolut.i>n du généreux
Henri, imposa à la mère la douce obligation de lui
donner et la statue et la montre. Le matin du jour de
l'an, la montre était dans la poche du séminariste, qui
ne s'en aperçut que dans la journée. En l'ouvrant, il

y trouva un billet qui lui rappelait sa bonne action-
"Bon coeur porte bonheur". Ces mots, avec la date
"2 janv. 189.'3" et "Souvenir d'une mère," étaient
gravés sur le couvercle.

Après les fêtes du premier de l'an, vinrent bientôt
celles des saints Martyrs du Japon. On se prépara
a célébrer dignement ce premier "cinq février " Le
petit nombre des Séraphiques et la modicité des movens
ne permettaient ims de faire une fête splendidè- à
cause de ces .lifficultés, la fête fut relativement belle
La salle fut ornée des i)arnres les j.lus riches .|ue le
collège i.ossédait. L'embrasure de la fenêtre qui servait
'le chapelle était décorée de fleurs et de tapisseries. Au-
dessus de la porte était représenté le calvaire de Xa-
gazacpii, avec les trois enfants crucifiés. Au-dessus
du .•..Ivaiic, él.nt |)lac-. le blason du collège. La fête
eut heu le dimanche, au lieu du lundi, pour (pie tout



le M,on,l,. ,„-,t y assist.T. |;,„. s,'.,,,,,.,. Oiiava ,.,.tte IV-to
do Immll... .Sur la vio dos Afartyrs ,l„ Japon, ou lut
'111 dialosue (|ui so tonjiinait pai- lo oliaut du "Laudato
luiori Douiinuru", outroooup,- dv couplots In.uvais De
.loho.s (•hausouu<.tt,.s outraiout dans lo pi-oïranime La
joio et la bienveilhuKx. (pd sV ajoutôront en firent une
soirec pleine do cliarnies. Ce fut la

du Collège Sérai)ldipie.

la in-euiiere séance

l'P. Fr,"- ^oains)

Mil Il soiifçea liientùt à faire demeurer les quatre
premiers Séraplii,|uos dans lo eouvont. On s'v trouva
'"iiiiiio foreé par le ,lé,,a,t de Ma,la,ne Fanre pour
I Kiirope.

(. e oliauKoiuent s'aeeomi)lit le I!» mars 18<»S
sous la protection de saint Josepli. et fit al>and..nner
l"iur tnu,i,mrs le ,,rojot d'une fondati.n, demi-exté-
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riciii-i.. Ce .j„ur-i;, aiis^-i I,. 1;. l". Xavi^.r-.Minio .suu.vda
iiM K. P. Aiiiln.-Miiric à lii (lin.,li(,n du CoII.'.kc.

Dans les (iirinicrs juins ,1,. niiii ,lo .•cttc iin-nie amiiv
KSIl.i, k. rallcir,. siilMt une iiiiiivulic Iraiislutiou. Sur le
t.Ti-a.M (iH'iiirniiiiit la luaisui, ,l,.s Sôrapuiciuos devait
sVI.'viT le nouveau couvent: il fallait donc s'installer
adienis. On transporta le ,-o!I.Ve dans la partie est
du ^'renier de lu vieille maison au.jonrd'lini démolie.
Le 1'. Direeteur coueliait dans le dortoir avec les l'dùvi's,

et le Frùre An-e, seul scolasti.pie, occupait une cellule
voisine. Ce dortoir servait en nifme temps de classe
et de salle d'étude. ()„ peut se figurer quelles priva-
ions y durent souffrir Pèr<. et enfants. Cependant

les épreuves n'étaient jias finies, f-es Séraiiliinues
étaient au noniljn. de quatre. On penmit à deu.x d'entre
eux d'aller en vaeances dans leur famille. Ils par-
tirent donc iiour la Baie St-Paul. Or ces deux élèves
n'avaient i)as donné des preuves suffisantes de vo-
cation tranciseaine; leurs parents, de plus, exprimèrent
le desir de les garder aui.rés d'eux; i,our ces raisons
Ils ne revinrent pas à Montréal. Il ne restait donc au
eoUege que deux élèves: All.ert Martiiieau et Frai,<;ois
Uoodcutter. J.e premier partit le ]:! juillet. Il avait
demande îles vacances i^ur régler des affaires de fa-
mille. Il avertit bientôt ,p,'il se voyait dans l'impos-
siluhte d,. revc.nir. (,)uaut au secon.l, c'était un -\llc-
mand de naissance., qui deumeurait .lans le jjavs depirs
(maire ans. 1| ctait âgé de vingt-quatre on ^ingt-cin,!
ans. très intelligent et très lueux. Il .onnaissait cinq
angnes vivantes assez l.icn p„„,. |,,s parler. Il ne
tarda p:is a acquérir les connaissances latines qui lui
manquaient. Le 8 septembre, eu eff,.t, il commençait
sa pliiloso|.l„e avant d'avoir son admission au novi-



eiat: il n'était plus, par cousôquent, rwlleiuont un
Sérapliique.

A l'ottfi époque, plusieurs enfants avaieut (leman<Ié
leur admission, en particulier le jeune Henri Bourcier,
le géuéreux donateur de la \'ier<re des Séraiiliicpies. Co
dernier Ini-inOnie, ..pendant, ni. put pas entrer, puis-
qu'il n'y avait pas assez île i.iaeo pour les relisieux.
Tout en de«ne,irant eliez sa njre, il venait prendre ses
classes et ses n'.en'.ati.ins au couvent. Le collège était
donc rériuit, selon r..xpressi()n dn R. P. Ange, " à un
s.)uvenir et à u"e esjiérauce": Woo.l.'utter faisait le
souvenir du collège, Henri, l'esuoir U'uu collège à
venir. De plus, les .onstructions de l'église et du cou-
vent absorliaient telleni,.iit le H. V. Xavier-Marie qu'il
ne iKiuvait presciue plus s'oecuiier du collège, et eonsé-
<pieiimieiit on ilécida d'en retarder l'ouverture.

La divine Providence axait d'autres vues. En effet,
on avait écrit au.x enfants acceptés pour la nouvelle
année, d'attendre, jiour venir an collège, un second
avis du Père Directeur. Cependant une lettre arriva
le 4 novembre (1893) annonijant que Th. Desrosiers
partait de St-Damase (de Kimouski) pour Montréal.
Le II. P. Xavier-Marie s'avisa de l'avertir encore une
fois de retarder son arriv.V,afin .le lui éviter un vnvage
inutile: il voulut lui tél.'grapliier, mais il n'v avidt
point de bureau télégraphique qui cominuni.piait av....

St-Damase. Théodore arriva donc quatre jours plus
tard. On jiensa à le renvoyer, et on l'aurait fait pro-
bablemient, si le jeune Desrosiers avait eu l'argent né-
cessaire pour sou retour. Il n,. l'avait pas. Ileurens..
liauvreté qui .sauva une belle vocation !

Comme il fallait songer à loger de nouvcau.x Sera-
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I.hi,ues, on établit le C«ll.-.«. ,h,„. r.tagc supérieur
de la nouvelle bâtisse: eo change.nent ne se fit pas envam puisque, au mois ,],. ,l,k.,.mbn.. quatre autres
entants étaient venus se joindre à Théodore Desrosiers
et devaient amener l'établissement définitif du Col-
lège iSerapliique de Montréal.

II.-FOBMAÏION.

Jusqu'ici, en effet, nous avons vu naitre notre ins-
tUution; mais ses premières années n'ont été qu'untemps .l'epreuves. Les quatre premières recrues sont
dispanies successivement; quatre fois le collège achange de l„,.al, en moins de .leux ans. et, en terminant
cette période, nous voyons arriver le troisième Di-

prendre f
^^ "^-f

""'^' ^'^"'^ '«^'-' '« ">--" vaprendre sa forme définitive.

"Lorsque nous vîmes arriver le T. R p Arsène
écrit dans .son journal un des Séraphi,,ues du temps'son aspect rigide nous effraya bien un plu, mais quand
Il tut a oeuvre, nous nous rassurâmes, en voyantcombien U tait bon." Comme première preuve d sabonté le Ven. Directeur accorda 8 jours de grincongé vacances bien prises par les siaphiques'p
dan le.sque le.s malgré sa eharg,. de Gardien, ni
conduisit lui-même en de longues promenades.

Le caractère dominant de la direction du T R P
Arsène fut, semble-t-il, la dévotion à la T. S. Vierge'g s'e força d'implanter dans le coeur de Tes fn'lants Savez-vous, leur répémit-il, ceux qui perseverent dans leur sainte vocation? Eli bien! je vou led.s par ex,,érie„ee, ceux-là seuls persévéreron^Tus
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qu'au linnt, .|i,i aiin.nt uw (1,-V(,|i„i, vraie rt sincèn
pom- iintiv Mèiv liniiia.Mil.-.,.. .\\un;. .M,„i,. ,.; j,, v„„s
l)niiii(''

' '
-

Ciel."

pnmH'ts la pci-sévônmco, .lui uVst autre rli.ise .|ije le

T. II. I-. A,-.-.],,.

Des paroles, o„ honinio sajje. il passa à ra..tiun.
Clia<,ne fèt,. ,1e la T. S. \-ierge, il faisait faire la e„„-
seeratien a Marie. Le sujet ordinaire île -e. leetur.'s
spirituelles était la iM-ati.iue ,1e la pi,'!,'. e,iv,.rs Mari,.
Ce fut lui ,|ui ,'tablit la .outum,. ,|U<. Pou a r,.|i"ieus,.-
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m.nt e.,,,sorv,.e do nVilo,- ,|uoti,li,.„„„„„.„t !.. "SalveHegi„„" et ,1e le .}nu>Un- le ,li„,„„,.|,e ,„i,, „„„. j,
man.le,. a N. D. d„ P,„,,étuol S ,„-s ,1e LZ t

la M)ealii)ii tniii,'isi'aiii,>.

«ullriJ' ";
''''•" ;"""'''.l'"'-'"'"'i'"v,„e„t eneoro la ré-R" ant,.. Anss. ,l,.te,.mn«-t.il striotement ce ,|«e l.-sSe,apl„„ues ,l,„ve,U faire et ,„ „„-il.s doivent 'éviter.

h. IT,T -' "-",'? '""''*"''' '" '^''""^•t. mais e-est

Lo Père Arsène aimait aussi à voir souvent sesohers enfants: "Les rapports fréquents, disait-ïl en

f.an,; use et
1 ouverture de eoeur." C'est pounmoi i<ena:t en r,.eréation raeonter des l.istoires et met re de

1 entram au jeu: c'est donc de lui ,.ncore que vent'nos Pères du Collège l'I.abitude, si goûtée' ,les s'™

de fam.ll,., de venu- se nu'ler à leurs c„„versati,.ns eta leurs parties de jilaisir.

Mais bientôt le Père si estim.". d,. ses enfants, dont
Il a .. ^u croître le nombre ,1e cinq à treize e auv

S, "">
'r'-

^"" '^'"'^ '"^ ^'"""-'^ -''^ " -
votion. se vit forcé par la maladie de ,|uitt,.r le lo
^•^...son.J,ercol,è,cpo„rsere,lL..,;,;ati

n/ - , , ,

•
'^'"'"'' '"" " '^a place le R PDteirc d'Hurba..l,e. Mallu.ureuscment nos arcbi"; ne'Pm-teut, de l'époque ,1e sa ,lirecti,>n, que le somen"rd un,, nouvelle consécration à la T. S. ^•ier.4 , e laPmn,er,. prise d'I.abit dans le ri..rs-(.rdre au Co lège



Séraiiliiiiuf, et ile rc'-l.'viitidnilii '!'. I{. I'. Aisirie ù la

plmi'Ki' (11- l'i-iivin.iiil. Cclii s'c\|ili.|n(. pai' la .(lurte
durw (lo son dircctorat, car, l« 2(i sepli'nihiv ISil."), le

B. P. IV'ic IV'siri'' faisait voile vers le France.
Le t'hapitre iiiii venait de se tenir en France, à

Brivcs, avait pré|iiisé an f'nllètfe Sérapliicpie le R. P.
Anse-Marie; mai.s jiar un oubli involontaire la copie
de la Taille do Famille reçue à Montn'al ne portait
pas cette nomination. On resta donc dans l'incerti-
tude ,jusi|u'au retour du T. H. 1'. Arsène. Or, cpiand
ce dernier arriva à Mcnitréal, en compaRuie du H. P.
Colomhau, (|ni portait le titre de (iardien du couvent,
il Iiensait liien que le 1{. J'. Auge-Marie avait pria la
direction dn collèKo; mais, à sa grande surprise, le

nouveau directeur ignorait eomplèti^ment sa nomina-
tion: c'était le .'«) septembre ISIl.').

iri.—ETABLISSEMENT DEFINITIF.

Par l'arrivée, comme Directeur, du U. P. Ange-
Marie, le Collège touchait à une des épo.pies les jilus

imiiortantes de son histoire; en effet, on donne, dans
nos archives, le nom de "iiériode de grandeur", au>;
années de son directorat. C'est que, sous sa douce et
puissante direction, les Séraphiiiues, cpii jusiiue là
s'étaient vus forcés, presque cha()ue année, de changer
de local, devaient assister à l'établissement définitif
de l'institution à lac|uelle ils s'étaient attachés.

Le monastère était devenu trop étroit iiour les re-
ligieux et il fallait cpie les enfants leur cèdent le

rez-de-chaiissée, qu'ils habitaient depuis lo 21 novembre
189.3. Une nouvelle construction devenait nécessaire:
on choisit à cet effet le terrain occupé par l'imprimerie.
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''."'.'• i;>'»i'l<Mir... I,. S,.ii..,..„r .sus,.it« c.|„.,„v ,

-....•n.i.s,. l,„.„laitn,-,. ,„„„ s.. ,.|,ar«,.r ,l,.s r,,,i, .h.

T. 1!. 1'. Aiit-,-.>ran,..

nouveau collège: ce fut Madame MeConkv, „„e do.
fondatrices du couvent de Montréal

fin îr ""^T"
'^^ ^""^f"'-"''" "'Wmencèrent vers laf^n du mo,s de mars ]89fi. Comme il s'a^fissalt de dé-niohr

1 ancen bâtiment qui avait servi d'imprimerie
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et il'nliatlrr di-. iiiliri'- |i,,iii' l'.-iiir |,la,,. à l,-, iiiiiuc!|.>

liiiiiMin, les Srrii|,lii,|Hi- iii. > )iil..tiliiiriit pas I,.

ri'uanli'r tni\ailliT li- .un licrs, mais ils |Mriiai.'nt

l'Iaisii', |]cii(laiit li'iiis ivi'ivaliiiiis, à tiii-r un cj'ilili', soif

l'c.iir l'aiic tiiijilici- un arlirc majcsliix >|iii iT.iiilait avi'.'

l'ra.'as, soit |.iinr rciivciscr un mur ihari.-,.|aiil, .|iii

s'effondrait dans nii nnat'"' de ponssirri'.

Milv McCi>Mk,y

Vers la fin de mai, Ip R. P. Ganlicn lu'nit la pierre
an^laire du nouvel édifice. Quel jour ce fut pour les

Sérapliùnies
! la |)remière pierre de leur maison! de la

maison qui devait servir à eux seuls ! Ils ne pouvaient
contenir leur joie!

Le 15 août, les ,Séraphiques célébraient la première
fête dans notre rollèjre actuel. Le soir, après le soû|)er,

chacun se range devant la porte de la nouvelle bâtisse,
un cierge allumé à la main; le R. P. Directeur en-
tonne les Litanies de la T. S. Vierge et l'on se met en
marche. La statue de la "Madone des Séraphiques",

.v:,*i. "Wi
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l'iii-t.'"' |i,-ir .|ii;ili-M ,-|,-.vr., ,,in i-iiit li, |,|. „i,,|| \.„,-.,

"^"';' '''' '•l-iir.l,. 1;, , v,.|l,.,„Mi> „ln. ,., „„
>c' .lin:;,. V,.,, 1,1 .;,||„ ,,„! ,|,,,,,i, ,,.,,^;|, ^1^. ,.|,„|„.||,.

y:"" ''''•"'
h- ,r,„„„,-,i>., „v,.,.. |„

Nnirmiir ,.| .|V,„.,„in,i.',.,n,.ril
, |,.s S,'.ni|.lH.|ii,.s. I..

'• '' '" •^'"' II-"!!..!-» II. ri-.iiv...'i ||,-.n,.
;, \,,,|.„

""""••'" '''•'|"'liH.| S „.,,., |.|,,,„ laM„l,„. ,1,. laT
•V \nTu.. dans l„ niWi... m, ,l,..s„s ,1,. r,.,„|,.„it où
<l..v,Mt sVI,.v,.,- r,n,l,.h .•sl ,1,,,,.. ,.„ ,...

I,-, ,,,„•>( 1806,
'-t.. ,1,. I .\«SOI,l|.ll,MI. .|ir,„;Ml li,.|| h, ,,ris„ ,],. ,,„>,-
'*'•''" Ili > v,.| ,-.tiil,li<M.|,i,.j||.

''''"'"'"'" '"X «'l-iil'l'i s„..s\ ,-.h,l,lin.|it,.ii ,(.,-.

iM,.,i..|i,.,. ,|ii,. I,, ji, ,„„-,t siiiviMil. j(,i„- „u.|ih.l fui .,-.l,-.|,n-o
la |>n.ini,.n. in-.ssr ,|„ns l„ „„„vr.||,. „misn,i. (i,i avait
«In.-s.. l-anirl ,la„s la laMInll,,-.,,,,,. a,.|,i,.|l,.; sni- ,'vt
";"'• "^"'* l'I'"''-. »" l'iili'.n. le lahirai, ,|„s Martvi.s
''" •'»'"" '•• '"" voit actuel m ,lans imt,-,. 'r,-.-

fvrUnv,'. ,.t. .1.. ,.h«,|,„. ™t,-., |,.s statu... ,li, Sar.v Co,.,,.'
.•I (I.. saint Kran,;„is, ,|i,i anjminl'l.iii „ni,.,it los nmrs
"'•„"""''. ''"'•""'' 'l'""t étail imiivn. ,lans .ctte cha-
l'HI.. pi-uiLitivr: |„,iM- lui,. |)i,.,i il n\ avait .ni,. 1,-

'""'''"'•'•' I"""- '"""- --iM.I'l.'s l.lii.a.lios „„in.i.s
I';"- I" l'I""'. '!"•> ii-nvait jamais t,„i,.li,-,.s la ,„„i„ de
l"mn,.i-, I,,. |(. p. C.lM.al.a,, Mario iMMiit la p,.tit>>
sa k ,,li,s ,.|,a„ta la ,„..ss,. ,1,.

I •[,„„ia,.i,l,-.,. C,.,i,.,.,.tio,,.
•' l"'l'"'ll- t,ms l,.s S,-ra|,l,i,|,M.s tiiviil la saint. n-
.niini,,,,. •(,.,t.. tV„. r„t l,i,.„ ,i,„|,|,, ,lit un anden

^•V
";,""• '""''' ''

^' '!' '•""'s n.- ,.ro,niôr.s
t..t<.s ,.,.li„ ,|ui s ..st iirav,-.. I,. |,|„s |„„l'„„,|,-„u.„t ,|„„s
n.itr(. iMi'iiiiiii-,. ot ii,,tr( v."

Les S,-.,-aplii,|,„.s i,„ss,-..lai,.iit .I„n.- luaintoiiant une"""""'' l-nnan,.,,!,.: ,.,.., |„ roU!.^^, ,oI ,,„p „„„, ,^.



;!:i

vi.yiiii» iiu.jiiiinriiiii, Miul' IVt.Muv vii|„.ii,.|ir, i-lniit

••Il IllD.H, jiMiir siilivciiir tiii iii,'Ml.rv l..iiji,iir- r|nU,„i,|
"li'H ili'inmiili's il'ailniissiiin.

Miiis il lie liMir -iifl'Uiiit lui!, riiiiliitcr uni' inni.siiM

i|iii Icni- lut liHrlii-iilirTi.incnt ili^sliiLÉ.,., i|i. r>'iii|>lli' iiiu'

vastr siillc ilVliiili. ..| d'iunii- „m<' >all.' ilc iv.'ivaliim

i'I'lii 'I,. M.,

l'oiir i.iciiilie liMirs t'-\,:i\~, ,|iic .li,^ ji'. il li-ur iiiaiM|iKii)

«'iii'on. le |irinpi|inl iiiiU]- attciiidiv le luit siihliiiic au. nie!

ils aspiri'iit >\f tcuiti. rardcui' .I,. liMir àuic: .'.'lalciit

des prot'i'ssciifs poiii- Iciii' l'iisflirin-i-, avi-.- la sciciiro,

les vci-tiis et la iiinralc .liivIiiMinr. Mai- .a'i !.- ii-nuvci-

l''s liiiiiinii's de Dieu capalili's d'cNiT.cr aiipivs d'eux



ce .l,,ul,l,. n.inistr.re; Lo T. 1{. I'. l'n.vmL-ial ,l,Vlarait
<iU 11 >^o v.nait ,li.ns rimpossibilit,' absolu,, de faire
venir .les IVmvs ,1,. Fra.i,.,., ,., !,.« n.liifi.nx ,ln ..ouvent
de Muntival se trouvaient .léjA surchargés ,l 'affaires.
'-" !'• I

.
Dirertenr avait fait |.art <le ees iu,|uiétu,les à

s^es entants, des ,|ue la eoiistrur'tion du nouveau eolli-e
ava,tete,l,.r„l.-e. Aussitôt ils sVtaieut mis à l'oeuvi"
Ils avaient prié ave,. IV.T,.ur. ,.,uiriau,.,. et i.,.rsévérance'
U.|.en,laut ie n.nis ,1e nn.rs s'était ,V,n,l,-. les ,.ons-
truetions v,.„aient ,ie .s-ael„.v,.r, et le Cic-l «,„b,ait
le.Nter souril a leurs supiilieations.

^fais l)i,,,, ,p,i avait ,.a,.l,é ,i„s,p,e là ses desseins
""":; "'""^' '^^^"":^' la prière ,les Séraphi,|ues au-delà de toute utl..nte. r.aissous plutôt parler l,.s fait.
J.es M,.ssienrs ,1,. St-Sulpi,.,. avaient vu s'élever lanouvene n>ais,,n ,les Pérès Fran..iseaius. Ils apprirent
bientôt ,|ue ,.',.fait un eollège destiné à f -nh- ,|,.
reerues a l 'Ordre Séraplmiue . . . Etonnés, sans ,lnute:de voir les 1- ils de saint Fraueois se «.nfier à la divine
''.0Ni,len,.e au point ,1e faire br.tir un eollè?,., bi,.,i „n'ils
" <'"ss,.nt pas ,],. Pères pour y onseisnor les lettre»
l'enreux, ,1'autr,. part, de tronv,.r une o,rasi,m ,1'exer'-. leur lu.M.nisal,!,. ,.l,arit,-, l,.s Fils ,|„ Vénérabl,.
-\l,uisi,,,r (»li,.,- vinrent eux-ni,-.ni,.s offrir au T ]{ P
1 rov,u,_.ial ,1e ,l„nner aux Séraplii.p.es. .uralnit,.n„.n, ,t
aperpetuit,-, r,-.du,.alion ,.lassi,|u,.. I.,. T |; I> \,.
sen,. a.vvpta av,.,- ,.u,pn.>s,.„i,.ul un,, offre aussi o-én,'.-

';;':'• '^:'"^" .i""'-s pIus lanl, s:.s ,.|„.,s ,.un,uts

f ':";" ^'";;" '- "l"-- -, I>,.ti, Séuunalr,.. alo,.s

;'',';'-'; ''•" ^^'«->""<- k i- i,,.ia,„iais; ,.t, ,i,.,,„is i,.s

1
"tils I- ran,.,s,.aius". ,.„u,ui,. nos ,l,-.voii,-.s pr„f,.sseurs" '''"'"'"

" '"^ ^" l"'- 'oMtra,.t,.nt eha.pie anu,-.e
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une dette de reconnaissance dont
''

? >M iiourront ja-

mais s'ae(iuitter.

[V--DKVKLOPPK.w, .^T

( inice à i'ille^ tinial)le i-luirilé dc- .M( ssieui's do St

Sulpice et à la liienveillante fiénéi'osité do Madame
McConky, le Collège Sérapliicuie de Montréal venait de

se constituer définitivenieiit. Il avait jiris naissance

dans l'obscurité et les épreuves; il s'était vu un jour

menacé d'une ruine comjilète, et depuis il avait péiii-

hloment continué à vivre dans l'ombre. Mais enfin,

il avait plu au Seigrnenr de le jiroduire au srand jour

et de lui assurer son existence connue nuiison d'édu-

cation franciscaine. Il ne lui restait donc ]ilus ipi'à se

déveloiiiier et à porter des fruits.

Le R. P. Anj;e contribua dans nue larue part à le

faire i)rogresser. Comme un père de famille, jiloin de

sagesse, il ne se contenta jniint d'avoir fait élever à

ses enfants une demeure convenable, nuiis il s'ap|)li<|ua

surtout à leur dourier une éducation forte et aurable.

Appuyé sur les |n-incipes i|ue le T.H.P. Arsène avait

laissés à ses enfants, il a toujours désiré que les Séra-

jibiipu's fonnent une famille de iietits frères, ipii s'ai-

ment et fini travaillent à leur avancement spirituel et

intellectuel. Pour atteindre ce but, il inocula à ses en-

fants, ])endant les cini| années de s(mi dircctorat,

l'amour de la charité et du travail, et jirit soin de faire

suivre le reniement d'une manière exacte et vifî(uireu-

se, Il fit aussi fleurir, dans notre collès'e. cet esprit

vraiment ~éi-apliii|ue. ipTil iivait lui-même rciMi dan< le

flcu'issant coilèiie île lîni'dcnux. et i|Uc ton> nos Pirec-
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toiir.s, vunus aiiivs lui, so sont cl'loi'ws de ïanlei- intact,
iiial«ré le imiiil)n. croissant dus Séraiiliii|ncs.

Ku td'tVt, (lès le mois de sopteinlu-e ISIli;, notre col-
lège avait jjiis (les inoportions plus (•onsid(:'rables. Aux
trois anciens «(îrapliiiiu.-- s'titaient adjoints, au cours
dn mois d'août, vin-t nouvelles recrues. Kt dejiuis,
clui((uc aiUK^e, les demandes d'admission se font phij
nonilireuses

;
elles viennent de tous les e(-)tés : des Ktats-

l'nis aussi bien (lue du Canada. Aussi le nombre des
Serapliupies s'est-il éleyù de 2:! à 80, puis à 40, et enfin
à plus de 100, par la fondation du Colk^e .S(irai)lii(pie
des Trois-Kivières.

Mais si notre eoll("'ge a re(;u un grand nombre d'(îlè-
ves, il a aussi fourni plusieurs vocations à l'Ordre
franciscain. Ce fut le 12 octobre ISDfi, (jue le T. H. P.
Arsèiu' cueillit lui-mt'ine la première flenr de notre
Ktit i)arterre. L'heureux élu (ilait le .jeune Henri
Bourcier, le gt'uéreux donateur de la "Madone des
S(;raphi(|ues." Laissons parlei- un des assistants de
cette scène émouvante: ".Jamais jn-ise d'habit ne fut
plus grandiose dans notre couvent. Les Séraplii(iue3
servaient leurs l'èrcs à l'autel et ils aidèrent à dé|iouil-
1er leur frère aîné de ses habits du monde. Heureux
enfants, nous ne n(Uis tenions i)lus de joie. Heureux
nussi étaient nos Pères. Le T. K. P. Provincial .^ju-ou-
vait encore plus de bonheur .[Ue les autres d'offrir
l'u^nu'Uiv au Seisrieur les juvinics ,h. ,.,. petit coll.V,
«b'iit il avait (-.té le ],rudent et bien-ainié Directeur.""

'

l.e jeuiK. Henri fut bient(->t suivi par d'autres Séra-
l'Iii'liies, ei. d'ann('e en année ils se sont succ(''dé au
XoM'-iat |i,,ui' devenir ensuite de fervents religieux,
l'eiix ,r,.„liv vux iMirlent le ri.-inil.ean de la foi dans



les iiii-.-ions lointuiiH s ilo la ('liiiic; nu autre ciiiiiiiiiert

les âmes iliiiis l'clles ilii N'uni Ouest Caiiiiilieii, un i|ua-

trième remplit la <'liarj.'e de Lecteur en Tliéiiloirie. au

ColIèfJte Sl-Antoiiie à Hnine. et |ilnsieur< autres sont

disséminés dans nn> l'.mvents de (|)nél)ee, Tr-iiis-Ki-

vières (lu Mcinti'éal. Il est 1x111 aiis-i de r<'iiiari|iier

(|ia|i-llc <||| Cnllrir .,-a|,l,;

qu'un certain ncimbo' d"élève.s du Collège Séiapliique

ont embrassé la vie de frères convers franciscains, ou

la vie sacerdotale dans le clergé séculier ou dans d'an-

tres communautés relisieu.'.-es.

Quant à ceux qui sont demeurés dans le monde, ils

ont voulu, pour montrer leur filial attachement à leur

"Aima Mater", se réunir en Conventum, au mois
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ti 'août 1!U1. Un'ice au zèle île son organisateur, Mon-

sieur Henri llaH ette réunion fut nombreuse et

prit le caractère d'une véritable fête de famille. "Ce
fut splendide, nous dit un des assistants; notre petite

(le phi beaux ornements, notre

salle magnifiquement parée, tout parlait fortement

au coeur. Aiu'ès celui des beaux jours passés entre

ces murs bénis, le souvenir de cette fête restera le jilus

doux et le plus durable." Nous ne saurions taire (pie

pour témoigner leur reconnaissance et perpétuer leur

souvenir au collège, les "Anciens" lui ont fait cadeau

d'un calice, d'un ciboire, d'un ostensoir et d'une lampe

de sanctuaire de grand prix, ainsi que d'un tableau

comménioratif de leur réunion.

Xous devons arrêter ici notre travail. Le conven-

tum de 11)11, le grand nombre de vocations religieuses

et sacerdotales fournies par notre jeune établissement,

et la fondation du vaste Collège Séraphique des Trois-

lîivières, prouvent suffisamment que Dieu a favorisé

notre maison et qu'il a béni les sueurs et les travaux

des Pères qui se sont dévoués à son oeuvre. Mais
luras ne croirions pas avoir rempli notre de\'oir do

reconnaissance, si nous n'adressions nos humbles re-

merciements aux charitables personnes (|ui, pour l'a-

mour de Dieu, ont travaillé, ou travaillent encore au

soutien et au développement de notre collège. Qu'on
nous pennettre donc de faire paraître au grand jour

les dévouements, qui peut-être préféreraient rester ca-

chés, mais que nous sentons le besoin de révéler.

Au premier rang, il convient de citer Madame Fer-

dinand Faure, dont la proi)re maison servit de de-

ui(>ure au collège naissant et qui, la première.
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ÈC(;iil le 1 1 lie "Miiiiiiiii 'les Si'raiiliiiiuos." Ciiiimu'

liii'iil'tiitrii'c dc' lu |ii-ciiii(''ic licinc, iKnis ilcvuiis iiicii-

tiiiiuicr l'Mciirc MiiiliUiic .McCoiikcy, h i\m nous sdiimics

rpdoval)l('s en jrniiide jmrtii' de mitn.' maison actuelle,

et Mademoiselle O'Keilly, (jui a consacré sa vie entière

et toutes ses ressources au soutien des Pères et de leuri

oeuvres.

Que ne devons-nous ])as aussi au Tiers-Ordre! Bien

chers Tertiaires, vous êtes si nombreux qui avez sub-

venu aux besoins de notre collège, (|Ue nous ne pouvons

vous connaître tous. Permettez-nous donc de vous re-

mercier dans la personne des Soeurs de la Fraternité

Sainte-Elisabeth. Nous savons que ces charitaliles

Soeurs, lors de l'érection de notre collège, abandonnè-

rent à son profit les revenus d'un pèlerinage au Cap

de-la-Madeleine, et que de))uis elles travaillent à !a

Maison Sainte-Klisabeth, soit à raccoinnioiler nos ha-

bits, soit à fabriquer du linge et des ornements pour

notre chapelle.

ly'ouvroir Sainte-Elisabeth amène naturellement

le nom de Madame Veuve Amesse, qui en fut l'âme.

Elle aussi avait une affection particulière jiour ses

"petits enfants." C'est elle qui a doté notre chapelle

de son autel.

Nous devons encore rappeler les noms de M. Sair.t-

Denis, qui a rempli plusieurs rayons de notre biblio-

thècpie: de Jf. .folin O'N'eill, sous l'administration du-

quel notre collège fut tonde et notre maison actuelle

construite ; de Madame Bourcier, mère du jeune et gé

nércux bienfaiteur de 1892, et qui nous rend actuelle

ment encore d'immenses services; enfin de Madame
Beaupré, qui, pour être nommée la dernière, ne mérite
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pus iiuiiiiK une |>iU't siir^cialf 'i mitre n'coiiimissaiii'f.

("est à sa jtr'iK'nisité ijuc iiuiis dcvuiis tcnitcs les sta-

tues (te notre elLaiielle, ainsi (|iie son L'Iiemin de Croix

et la plnpai-t de ses parnres de fête». Et iiue dire do

ees dons journaliers, i|Hi ne |iaraissent l'as aux yeux du

monde, et ([ui prennent place entre un " IJenedicite"

et nn "Agimus tibi gratias!. . .

"

Diivit K du loHiVi' .si^i-apli'ui Ii' Monln'iil. iOM' les ,-lfV.-s

Il serait impossible de donner ici la liste complète

de nos bienfaiteurs et bienfaitrices, non seulement

parce qu'elle est trop considérable, mais encore parce

(|ue plnsieuis de ces âmes généreuses laissent ignorer

.insqu'à leur nom. Soj'ez bien assurés cependant, cbers

Hienfaiteurs, connus et inconnus, que nous prions
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pour vous : un grand nombre de messes sont dites cha-

que année dans notre chapelle, à vos intentions. Mais,

à tous et à chacun nous tenons aujourd'hui à dire du

fond du coeur, un grand merci.

Pour leurs bienfaiteurs insignes, pour ceux qui

leur distribuent le pain de l'intelligence, comme pour

ceux qui leur donnent le pain de chaque jour, les Séra-

phiques prient; ils demandent au Seigneur de les

bénir, de les récompenser et, par leur entremise, de

faire prospérer l'oeuvre des Collèges Séraphiques au

Canada.



vie (Cnllpgp ^prapliiquf bta Srota-

Dès le priiitemiis de l!tlO, la fondution d'un collège

sérapliique, aux Trois-Rivières, était décidée; on allait

en commencer la construction ijuand soudain des dif-

ficultés surgirent qui retarderont d'un an la fondation
projetée. Ce fut l'année suivante, vers la mi-juin,

qu'on se mit à l'oeuvre. L'ancien commissariat de
Terre-Sainte, alors inoccupé, se prêtait heureusement
à une destination de ce genre; seulement il fallait

l 'aménager à cette fin. D'abord il s'agissait de trans-
porter cette maison, du coin nord-est au coin ouest du
couvent. Les travaux de déplacement conunencés le 24
juin étaient terminés le 1er juillet. Nos chers frères

Paul, Alphonse et Odilon s'employèrent à cette ma-
noeuvre avec un dévouement inlassable. Bref, grâce

à l'habile direction du R. P. Valbert, gardien du cou-
vent, les travaux d'installation marchèrent si rapide-
ment, qu'en septembre le nouveau collège était prê^
pour recevoir vingt-quatre élèves. Le T. R. P. Co-
lomban. Provincial, nomma pour directeur le R. P.
Justinien

; deux assistants lui furent adjoints : les RR.
PP. Daniel et Grégoire. Le 15, arrivaient de Montréal,
accooipagnés du R. P. Célestin, 15 élèves. Le 18, vingt-
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ot-iiii 11 111.1 «'tuiriit inscrits. Le JT les élusses eciiii-

uieiieait lit. -Viissi, i>i)iir réiluii'e les ilépeiises et les-

treiiiilre le iierscinnel enseignant, le T. H. I'. Aii^e-

Marie, alors \icaire Provineial, décida de réunir les

quinze élèves des Trois-Rivlères à ceu.\ de Montréal.

Ce retour h Montréal eut lieu le :', janvier lillL'.

Le 1". lustiiiieii ainsi que le 1>. <Jréj,'oire, avec les

élèves au nonibre de (|uiiize. retournèrent à Montréal.

Au mois d'août suivant, le V. .lustiiiieu revenait

aux Trois-Hivières reprendre sa iilace de Directeur.

Le Collège, cette fois, était au complet avec viiifjt-

qnatre élèves. Le I'. Daniel entra dans ses anciennes

t'nnctious; le 1*. (iré;r"ire était remplacé par le Frère

Placide, étudiiiiil.

Le 1er mars lili:!, le P. .lustinien repartait ])()ur

Montréal, où il était nommé Directeur du i-ollè^c séra-

pliique de cette ville, et le P. Amliroise le reniplaijait

aux Trois-Hivières.

r.,es vacances revinrent, il fallut soli«er à une nou-

velle entrée. Ij'iuconvénieut auipiel on avait voulu ob-

vier se iirésentait encore: le local était insuffisant i>our

le nonibre des aspirants. l'ue ci -tructiou jilus vaste

s'imposait. Les travaux commencés le 1.3 avril, sous la

direction du K. P. Thomas-Marie, Gardien du Couveii»,

furent |ioursuivis avec activité; le soir du IS juin avait

lieu la béuériiction de la iiremière lùerie. Eu l'absence

do sa Grandeur MonseiRiieur Cloutier, évêque des

Trois-Rivières, la cérémonie fut présidée par Monsei-

gneur Baril, Vicaire Général et Actministrateur du

Diocèse. Une foule nombreuse vint prendre jiart à

oettc fête franciscaine. Dans une vibrante allocution.
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eiiipruiilaiit les paroles du divin MuitiT: ••/^. w rus.
Vous iiiissi aller Ininiillrr a ma riijiir", !<• T. |{.

|>.'

l'iuviiiiial évoqua utif riche moisson dames en Kiaud-
partie perdues laute de moissonneurs. (V triste spin--
taclc |i(iit-il nous laisser indifrérenls.' (111! non, s'écrie
l'orateur, non! il sV'it de la -loire de Dieu ,! ,)„ salut
<les aines; par tous les m,.yeiis, il faut anmnenter les
ouvriers <lii Seliineur. Kn jetant dans le sol les assi-i's
«l'un nouveau Coll,'-,, ,,,11;, le luit ,p us av.nis en
vue. l'ur^siMil ces murs multiplier les échus ih' l'appel
di\ in.

Les é.hos se multiplièrent : h> is septemlire. le K. I'.

Amhroise. IHrecteur. reci.vait .lans l'ancien CollÙKe
'""i"»'"'''"'il ''l''V<-s. I.e lendemain s'ouvrirent les
élusses. l,e P. l'hilippe, non ;•.•. Préfet de di -

npline; le I'. AirhariK.', profe .,, , de synta.ve: le I'.

PI.H-ide. professeur des éléments latins, le V. Svlvestre.
Iirofesseur dn cours préparatoire, ueeneillaiènt dans
leurs classes ces cliers enfants bien dispsoés à réixindre
par leur application au zèle de leurs maîtres.

I.e J(l iioviMiibre. le nouveau Collèffe, sans être
coinpIéteiiK.nt fini, permettait de re<M.voir les élèves.

r,e L'I du iiiénie mois, fête de la Présentation de la
Sainte \-ierfre, Patronne des Collèges Séraplii,p,es, fut
eelehreo la i)remière messe, chantée par le K. P. Direc
teiir. Décembre devait voir le ouronnement .le c..tte
oeuvre. Le S. en la belle fête de l'Immaculée Concep.
tion. Monseigneur Oloutier vint bénir oe nouveau Col-
lège, érigé sous le Patronage de saint François d'As.
sise. T>ans une courte mais touchante allocution, il

l'appela ;iiix enfants ipielcpies souvenirs île <,m récent
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\".vii«:i' il A-sisi'. |iiiU lo IV-liciliiiil ilc li-nr ^'/'iirinsiti'.

il II'» riitf.iiii'ii l'i |iiT!-c''Vi'iir .|ii.i|iè'i"i lu l'iii.

Cl' lll'l l'ilirirc. lllllll li's |.l,i|]s mil l'Ii' l'ii|Mlli> K'ii-

liiili'iiH'Nt inir Mniisii'iir .1. u, Tiira:i'iiii. M'i'liiii.i'tc ili'

.MiiiilK'iil, lui .•iiiisli-iiit l'iii- Mi.iisiciir .\iisi-liiic Oiili,'..

fiilri'pri'iii'iir «i'Ik-iiiI iIi'> Ticis |{i\ i(''irs. l'Iun'. «Iit

rit'i'i' lu i-liii|n'll.' l'diivcntiii'llc, l'Util' li's i-iics Saiul-

Miuirii'c l'i Cdiiki', il liiiiKi'. Mil' un i's|iiici' di' |i;il |ii|.|ls,

Jii rue l,aviii,li..tli.. Sui- l'ctli' i-uf l'st la l'ai.'aili' |iriu-

<'i|>ali': la l'anaiii' iiiisti'iii'iiri' ilniiiii' Mir lp janliu <lii

l'Miivcut. Du CcilliVc à la riii' Ciinki', il y a HO pii'ds,

c'i'st la iiiiiir ili' n'i-ivatiun, liiu(fui' ili' .'i.'iO iiicil.s. 1,'un
(II- si's trranils coti-s est Ihhui' pai' li' janliu dos l{..|i-

(Tifiix, rautri' par la iiii' Cdiiki'. La cnui' l'st ti'niiim'i-

par la nip Saiut-PniiiiMiis-Xavicr, pandir'li' à la riii-

Ijuviiilotte.

An s(iiil>assi"ini'iit. est nni' vaste salle île réeréatinn ;

au rpz liechanssée sont les |)arliiirs et les iél'ei't(iii-..s;

le lÎDrtdir eomprend tout le iiremier étage.

I-e deuxièiup e\ deniiei- étaRe est séparé sur sa Um-
ffucur par un corridor. Du eôté de la rup Lnvinlptte.
il y a l'oratoire et la shHp d'étude; du eôté du jardin,
quatre classes et l'infirmerip. Chaenn dp ces quatre
étagos a 12 pimls dp liauteur .sur fiO de iirofoiidenr.

C'pbtP inaison, situép dans la partie la pins saliilire

et la plus tranquille de la ville des Trois-Uivières, à
deux pas de la gare du Pacifiqup, à qnplipips minutes
du fleuve Saint-Latirent, offre aux enfants qui sp pré-
parent à la vie franciscaiiip Ips plus précieux avan-

En septembre mi."), le ColliV Séraphique des



Ti'ciis liivirii'» iiiivjiiil »c's |iiii-ii's il uni' •ciitiiiin'

<l'i''K'V('s. Ijii iliviiic l'iov iili'iiiM' les iioui'i'ini. Ses iiis-

tniniCTifs sont iiciii sciilciiii'iit h Mimlival, aux Tiiiis-

Jfivii'Trs. il <^iir>lpcc. mais ilaiis les rarri|iaaiics ili' la Pin-

viiici' d'iiù vii'iiiiciit plusieurs de ees eiilaiits.

l'ilissi'iit les riilèles c'iiin|ii'i'iiilre celte délivre il'édii-

ealiiin et eiiiitnliner an dévelci|)|ieiiieiit des iniiisnns de

|-eel'll1ellieilt |i(ilir le eleriré séi'llliev et li'anlier.








